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A  SA  aRANDEDR 

MONSEIGNEUR  CHARLES  LAROCaUE, 

EVEQUE  DE  ST.  HYACINTHE. 


M  Montréal,  1er  août  1868. 

Monseigneur.  «^ 

A  mon  retour  d'une  absence  de  pln- 
sienrs  jours,  j'ai  pris  comnuini^ation  des 
deux  arrogantes  lettres  de  Votre  Gran- 
deur et  de  son  secrétaire,  publiées  siniiil-; 
tîinénient  sur  lu  Minerve  et  le  Courier  de 
St.  Hyacinthe. 

V.  G.  me  permettra  bien  de  lui  dire 
que  je  ne  prévois  gnéres  que  ces  lettres 
soient  jamais  citées  comme  modèles  de 
mansuétude  apostolique. 

Je  ne  dirai  pas  </u'à  ma  surprise  V. ^. 
est  de.».cendue  à  l'injure  car  je  m'y  at- 
ff^nduis  si*  bien  que  je  l'avais  prédit  si 
l'un  disait  quelque  chose  ;  mais  comme 
•V.  G.  parle  de  mes  écrits  astucieux  et 
mensongers,  elle  me  donne  pur  là  le  droit 
d'examiner  lequel  d'ElIe  ou  de  moi  n'u 
pas  fait  de  brèche  à  l'exactitude  deb 
faits.  Il  n'est  pus  hors  de  propos  que  le 
public  sache  le<{uel  du  pasteur  ou  du 
fidèle  a  dit  la  vérité. 

V.  G.  ajoute  «que  ma  véracité  est  de- 
puis longtemps  appréciée  à  s»  juste  va- 
leur par  tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  hon- 
nêtes et  honorables  dans  le  pays,  s 

Voilà  de  bien  gros  mots,  Mgr.  surtout 
dans  la  bouche  d'un  Evoque,  d  où  sui- 
vant le  quatrième  canon  du  concile  de 
Châlons,  en  813,  il  ne  doit  sortir  que  des 
paroles  de  religion,  de  tendresse  et  d'hu- 
milité. 


V.  G.  affirme  aussi  qu'elle  sera  crue 
et  que  je  ne  le  serai  pas.  Pourquoi  doue 
cela.  iVf^r.  si  je  prouve  ce  que  je  dis? 
Les  chiffres  ne  respectent  pas  plus  la 
mitre  que  la  toge,  et  si  la  vérité  est 
|)our  moi,  Mgr.  il  faudra  bien  que  V.  G. 


succombe  en  dépit  de  sa  hautaine  asiicr- 
tion.  Z\  Dieu  me  puri^onne,  Mgr.  voici 
bien  un  autre  texte  qui  vient  à  l'ap|)Ui 
de  mon  dire  ;  et  cette  fois  il  s'agit  non 
plus  d'un  concile  provincial  cumnvi  celui 
de  Châlons,  mais  du  dernier  des  conciles 
œcuméniques,  celui  de  Trente.  Voici, 
si  V.  G.  veut  bien  me  le  permettre, 
comment  le  premier  canon  de  la  trei- 
zième session  de  ce  concile  s'ex^)rime  «t 
l'égard  des  Evéques. 

«  Le  premier  avis  que  le  Saint  Con- 
«  ci  le  se  croit  obligé  de  donner  aux  Evé- 
«  qut's,  c'est  qu'ils  sont  des  pasteurs  et 
4  non  des  maîtres;  qu'ils  doivent  être 
«  des  exemples  de  modestie,  que  l^eur 
«  supériorité  ne  doil  point  être  hautaine, 
ce  qu'ils  doivent  aimer  leurs  inférieurs 
«  comme  leurs  enfants  et  leurs-frères.  ..j 

Or,  Mgr.  il  n'y  a  peut-être  pas  tjute 
la  modestie  voulue  par  le  concile  dans 
l'assertion  que  V.  G.  sera  certainement 
crue  et  que  je  ne  le  serai  certainement 
pas. 

M'est  avis,  Mgr.  que  V.  G.  ne  per- 
drait peut-être  complètement  pas  son 
temps  à  relire  un  peu  ces  canons,  et 
quelques  autres  aussi  que  je  pourrais  lui 
indiquer  au  besoin. 


Et  puis,  Mgr.  comment  le  public  va- 
t-il  apprécier  la  hautaine  assertion  de 
Votre  Grandeur,  qyxelle  sera  crue  et 
que  moi  je  le  serai  pas?  Quoi!  parce 
que  je  suis  laïque,  j'aurais  dix  fois  rai- 
son qu'il  faudra  que  je  passe  pour  avoir 
tort  parceque  l'homme  qui  me  maltraite 
de  parole  et  d'ac'jon  est  révêtu  du  carac- 
tère d'Evêque  ! 

Ah  !  Mgr.   ce  n'est   pas    la   religion 
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qui  vous  a  inspiré  cette  arrogante  paro- 
le ! 

Je  ne  suis  pas  le  seul,  Mgr.  qui  com- 
prenne toute  la  portée  d'une  |)areille  as- 
sertion. Où  est  l'homme  au  monde,  Mgr. 
quelle  que  soil  sa  position,  je  n'en  ex- 
cepte aucune,  qui  a  le  droit  de  s'expri- 
mer ainsi  parlant  de  lui-même  ?  [ 

Et,  Mgr.  quand  celui  qui  le  fait  a  tort 
dans  le  fond  et  la  forme,  cela   ne    moii- 
tre-t-il  pas  bien  clairement  le  danger  de  1 
l'irresponsabilité  ?  | 

V.G.  a-t-Elle  réellement  bien  réfléchi  i 
à  cette  parole  1  Car  enfin,  pour  la  signer  j 
de  son  nom,  il  me  semble  qu'il  a  fàlju  j 
y  songer  un  peu  !  Et  je  ne  vois  gnére  | 
pour  s'y  décider,  d'àiïtre  procédé  de  rai- 
sonnement que  celui-éi  : 

i  Mon  caractère  d'Evêque  me  doniie 
i  sur  cette  population  une  influence 
s  qu'un  laïque  ne  peut  posséder.  S'il 
(rëi>t  possible  que,  dans  St.  Hyacinthe, 
«où  M.  Dessaulles  est  connu,  je  ne  purâ- 
«  se  l'empêcher  d'être  cru,  il  est  prob^- 
«  ble  que  partout  où  les  gens  n'ont  aé- 
tcune  connaissance  personnelle  dés 
sfuits,  la  présomption  sera  eu  ma  fa- 
it veiir,  tout  simplement  parceque  mou 
«caractère  est  un  titre  a  la  confiance 
«  publique.  Sur  l'inconnu,  un  Evêque 
«doit  avoir  l'av;inîage  sur  un  laïque.  Je 
f  puis  donc  dire  ce  que  voudiai,  et  3e 
«serai  généralement  cru,  quand  même, 
«dans  St.  Hyacinthe,  M.  Dassaiilies  le 
«  serait  davantage.» 

Voilà  Mgr.  pe  qui  me  [>urait  être  Vil- 
Imtration  exacte  de  l'idée  de  V.  G.  et 
c'est  nécessairement  le  calcul  qu'Eile  a 
du  faire  in  petto  pour  se  décider  à  expri- 
mer une  aussi  étrange  idée. 

J'ai  déjà  vu  quell^ues  personnes  agir 
d'après  cette  idée  sans  le  dire,  mais  voi- 
là la  première  fois  qtie  je  vois  un  hom- 
me d'une  aussi  émihente  position  l'ex- 
primer en  toutes  lettres  pour  Védificatwn 
des  gens  réfléchis  ! 


Dans  tous  les  cas,  Mgr.  ces  très  gros 
nio/s  plus  haut  cites,  forment  un  bi^n 
frappant  contraste  avec  ces  hautes  Ha- 
bitudes de  savoir-vivre  exceptionnel 
auxquelles  yos  deux  regrettés  prédé- 
cesseurs nous  avaient  de  tout  temps  ha- 
bituètj.  Mais  bien  des  choses  oont  chaij- 


eées  depuis  que  le  diocèse  de  St.  Hya- 
cinthe a  en  le  malheur  de  les  perdre. 
Et  je  ne  suis  niulhf  ureusement  pas  le 
seul  a  constater  fréquemment  que  l^s 
regret.»»  au'ils  ont  laissés  derrière  eux  ne 
'font  qu'augmenter  tous  ks  jour:». 

D'ailleurs,  Mgr.  n'est  il  pas  un  peu 
remarquable,  s'il  est  vrai  ({ue  je  sois  un 
caractère  aussi  indigne  que  V.  G.  ne 
craint  pas  de  l'affirmer,  qu'Eile  se  soit 
commise  dans  lapresse  avec  un  pareil 
homme?  A-t-on  bien  souvent  vn  vos 
collègues  dans  l'épiscoput  faire  le  couj;) 
de  plume  ou  de  langue  dan.s  les  jour- 
naux avec  des  hommes  préalablement 
déclarés  indignes  1 

Je  doute  beaucoup,  Mgr.  (jue  St. 
François  dé  Sales — dont  \ti  motto  favori 
étiiit  :  Soyons  doux  et  humbles  de 
CŒUR — ou  votre  prédécesseur  immédiat 
qu'on  lui  a  si  souvent  comparé  pour  l'i- 
nulténihle  douceur  de  caractère^se  fus- 
sent ainsi  oubliés  tant  sur  l'exactitude 
des  faits  que  sur  le  coup  de  langue  ! 

• 

Enfin,  Mgr.  eussè-je  manqué  aux  cou- 
vMianccs  ordinaires  en  parlant  de  V.  G. 
— ce  que  je  nie  f)éremptoirement,  et  ce 
que  je  mets  respectuensemerit  V.  G.  un 
défi  de  prouver— est  Elle  bien  vraiment 
à  sa  place  comme  Evèque.s'il  est  vrui 
que  je  soib  tombé  dans  cette  faute,  ■  11 
me  rendant  injure  pour  injure  ?  Nous  ne 
sommes  pas  des  violents,  disait  St. 
Grégoire  le  Grand,  et  St.  PuM  ne  nous 
donne  d'autre  pouvoir  que  de  reprendre, 
remontrer  et  réprimander  en  toute  sorte 
de  patience. 

Hélas  !  Mgr.  qu'il  y  a  loin  d'une  mé- 
thode à  un  autre  ' 

Je  prie  très  humblement  V.  G. 
de  me  pardonner  si,  au  risque  d'ê- 
tre prolixe,  je  me  permets  de  lui 
mettre  sous  les  yeux  le^)assage  suivant 
des  règlements  du  diocèse  de  Verdun, 
qui  ne  sont  qu'un  résumé  des  canons  de 
plu.sieurs  conciles  œcuméniques  ou  pro- 
vinciaux, et  qui  hont  en  force  dans  lu 
plupart  des  diocèses  de  France. 

«  Nous  conjurons  tous  les  ministres 
«  de  la  sainte  (larole  (où  conséquera- 
c  ment, Mgr.yla dépréciation ducaractère 
«  d'autrui  ne  déviait  pas  trouver  pia- 
«ce,)  de  ne  jamais  s'écarter  des  rè- 
«  gles  de  la  dciceur  et  de  la  modération 
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a  pastorales  quand  ils  parlent  contre  les 
cr  abus  d'une  paroisse.  La  religion  leur 
a  fuit  un  devoir  d'éviter  dans  leurs  re- 
<i  proches  toute  personnalité,  toute  in- 
«  vective  et  toute  menace  qui  tiendrait 
e  de  l'emporteiiient  et  qui  manifesterait 
<  plutôt  la  passion  et  un  amour  propre 
«  blessé  que  la  bunle  d  un  |)ére  compa- 
c  tissant  et  le  zélé  il'un  pa^iteur  charita- 
«  ble.»  " 

Ce  [lassage,  Mgr.  est  extrait,  pour  les 
susdits  règlements,  des  canons  d'un  ctiu- 
ciie  de  Cologne,  de  1536. 

Peut-être  pourrais-je  ici  rappeler  à 
Votre  Grandeur:  que  1«  ftiii  de  me 
traiter  d'homme  sans  véracité  n''e>t  pas 
précisément  celui  d\\tt père  compatissant 
et  (V un  pasteur  charitable. 

Un  prédicateur  devant  le  conciN-  con- 
seillait aux  Evêques  qui  avaient  dé- 
crété le  passage  cité  de  '  le  fiire  é<'rire 
en  lettres  d'or  et  de  le  suspendre  aux 
murs  de  leur  Oratoire  afin  de  l'avoir 
Toujours  présent  à  l'esprit.  Ce  conseil, 
Mgr,  donné  il  y  a  332>«ns,  ne  serait 
peut-être  pas  hors  de  pro|ios  aujourd'hui. 

Mais,  Mgr,  je  no  s«)nge  peut-être  pas 
assez  que  V.  G.  :  me  fait  prévenir,  par 
M.  le  secrétaire,  que  quelque  chose 
que  je  dise  on  ne  mu  rtipondra  pas. 

Je  reconnais  volontiers  que  V.  G  : 
u  fuit  là  de  la  tactique  savante,  mais 
estce'bien  de  la  tactique  loyale  î  Que 
dijait-on,  Mgr,  dans  le  monda  des  gens 
honorables,  si  l'on  voyait  un  prêtre  sur- 
fout ouvrir  la  porte  d'une  maison,  lancer 
une  injure  à  ceux  qui  y  sont  et  puis  se 
sauver  à  toutes  jambes  de  peur  qu'on  ne 
puisse  l'atteindre  ?  Or  il  nie  semble  en 
toute  bonne  foi  que  V.  G.  :  ne  fait  pas 
autre  chose  quand  elle  vient  ternir  mon 
caractère  d'un  mot  empoisonné  et  puis 
qu'elle  s'empresse  de  me  signifier  : 
«  Oh  «arlez  tant  que  vous  voudrez,  je 
ne  dié  plus  rien.»  C'est  là  ce  que 
l'on  appelle,  Mgr,  lancei^une  flèche  en 
tuyaut.  Or  il  me  semble  qu'une  fuite 
constitue  rarement  une  victoire,  et  j'ose 
rae  permettre  d'engager  V.  G,  dans  l'in- 
térêt 4e  sa  cause,  qui  semble  marcher 
(in  [leti  cîopin  dopant,  de  renoncer  à 
cette  intelligente  stratégie  de  la  retraite 
précipitée.  Le  public  admire  rarement 
ceux   qui  abandonnent  le  champ    de 


bataille  en  criant  victoire  bien  fort,  ap-  | 
paremment  pour  s'étourdir  en  se  sau- 
vant !    ;l   *;  ;. 


■',  tu 


Mais  comme  le  mot  est  lâché  mainte- 
nant, V.  G  :  vu  sans  doute,  fière  de  sa 
tactiiph-,  n'en  pas  vouloir  soilir.  Après 
m'avoir  odieuï-ement  attaqué  dans  ma 
répntation.  Elle  va  se  réfugier  dans 
sa  dii^niie  !  Singulière  manière  de  com- 
prendre sa  dignité,  Mgr,  que  de  porter 
à  l'honnmir  d'autrui  l'équivalent  du 
coup  de  poignard  dirigé  uu  cœur,  et  puis 
de  se  croire  complètement  irresponsable 
à  l'abri  de  son  caractère  !  Comme  je  ne 
puis  obliger  V.  G  :  de  se  défendre  dans 
la  pressai,  et  que  |iourt<iit  il  me  faut  la 
forcer  de  dire  sur  quel  fait  de  ma  vie 
publique  ou  privée  Elle  base  son  assc'r- 
tinii,  il  Va  bien  falloir,  (luisqu'Elle  dé- 
clare ne  pins  vouloir  dire  un  mot,  la 
faire  sommer  légalement  de  venir^n 
p/^fsonne  devant  une  cour  de  justice 
citer  les  faits  à  ma  charge  qui  prouvent 
({Ut;  je  SUIS  un  homme  sans  caractère  et 
sans  véracité. 

•Je  méprise  depuis  longtemps,  Mj{r, 
des  injures  analogues  venant  de  la 
feuille  que  V.  G:  semble  contrôler, 
mais  quand  V.  G  :  elle-même  vient  en 
sa  qnulité  officielle  de  premier  pasteur 
déclarer  que  je  suis  un  malhonnête 
homme,  et  cela  en  ayant  soin  de  m'in- 
former  que  quelque  chose  que  je  puisse 
dire  on  n'en  tiendra  aucun  compte,  il 
me  faut  bien  avoir  r^^cours  à  Uloi  q[uand 
la  conscience  ssemble  faire  défaitt. 
On  pourra  voir  alors  combien  V.  G  : 
trouvera  d' personnes  honnêtes  et  honora- 
bles pour  détruire  mon  caractère, — occu- 
pation assez  peu  épiscopaie  à  mon  avis 
— et  combien  de  mm  coté  j'en  pourrai 
produire  pour  le  venger  des  inqualifia- 
bles assenions  de  Votie  Grandeur. 


Encore  une  petite  remarque  avant 
d'arriver  aux  chiffres.  V.  G.  veut  bien 
admettre  que  je  jouis  depuis  longtemps, 
et  jouis  encore  actuellement  d'une  cer- 
taine influence  dans  St.  Hyacinthe, 
mais  elle  qualifie  cette  influence  de/«- 
neste. 

Que  V.  G  :  parle  et  décide  sans  rien 
justifier  dans  un  mandement,  cela   so 
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comprend  Mgr  ;  mais  quand  un  homme, 
fût-il  Evéqiie,  attaque  It  caractère  d'au- 
trui,  cet  homme  et  même  cet  Evêque 
est  tenu  par  toutes  les  convenances  so- 
ciales et  morales  de  prouver  ses  di- 
res. 

Si  je  suis  encore  estimé  dans  St. 
Hyacinthe,  Mgr.  en  dépit  des.  efForté 
publics  kst  privés  de  V.  G.  pour  dén)on- 
ircrqnejene  le  mérite  pas, —  efforts 
dans  lesquels  V.  G.  n'a  pas  été  particu- 
lièrement heureuse,  elle  me  permettra 
bien  de  le  constater  ici — cela  vient  uni- 
quement, Mgr.  de  ce  que,  dans  raeà 
ra|)poris  passés  avec  les  citoyens  de  St. 
Hyacinthe  on  ne  m'a  jamais  vu,  à  pro^ 
pos  d'une  même  question,  faire  diverses 
propositions  et  puis  finalement  les  reti- 
rer toutes  sans  explication,  comme  V, 
G.  le  fait  depuisj  six  ou  sept  mois  a  pro- 
pos de  la  construction  d'une  église  ! 

'Quand  j'ai  du  agir  avec  les  ci- 
toyens de  St.  Hyacinthe,  il  ne  m'est  jaÈ' 
mais  arrivé  de  créer  chtz  eux  le  soup- 
çon ijne  j'eusse  une  arriéré  pensée  que 
je  refoulais  au  plus  jirofond  de  moh 
esprit  pour  la  manifester  plus  tard. 
Voilà,  Mgr.  pourquoi  on  a  co  ocrvé  de 
la  confiance  en  moi  !  J'ai  toujours  joué 
cartes  sur  table.  Voilà  mon  secret,  à  moi, 
que  je  communique  volontiers  à  qui 
veiit  en  profiter.  Je  n'ai  jamails 
dit  un  mot,  ni  fait  un  acte  qui  ait 
pu  porter  mes  amis  de  St.  Hyacinthe  à 
soupçonner  ma  sincérité.  Je  n'ai  ja- 
mais rien  fait,  ni  rien  voulu  faire  dans 
St.  Hyacinthe  sans  consulter  au|>ara- 
vant  le  public.  Et  si  on  a  été  générale- 
ment de  mon  avis,  c'est  uniquement 
parceque  je  proposais  des  choses  utiles 
et  justes.  Sij'eusse£fgi  autrement,  Mgr. 
«ion  influence,  aujourd'hui,  serait  exactâ- 
mentau  niveau  d'uneautre  influencequ», 
en  dépit  de  ressource»  multiples  et  d'une 
activité  infinie  dans  les  subalternes,  n^A 
pas  encore  pu  réussir  à  s'implanter 
dans  l'endroit,  justement  parce  que  le 
fttit  d'une  amér«-^en«ée  sautait  aux  yeux 
les  moins  clairvoyants. 

A'i  reste,  Mgr.  si  je  conserve  dans  St. 
Hyacinthe  l'influence  que  V.  G.  veut 
bien  me  faire  davantage  de  cou.-tater-^ 
ce  qui  revient  tout  "Simplement  à  dire 
que  l'on  y  a  confiance  en  moi,  fait  qu^ 
n'indique  guère  un  homme  sans  carac- 


tère et  :sans  véracité — et  ^i  cette  in- 
fluence est  funeste  parce  que  je  suis  un 
homme  de  ce  calibre,  cela  semblerait 
indiquer  que  les  citoyens  de  St.  Flya- 
cinthe  sont  beaucoup  du  même  calibre. 
Je  leur  passe  donc  le  compliment,  •^'Igr. 
puisqu'ils  me  ressemblent  :  à  eux  de 
voir  ce  qu'ils  en   feront.  .  >    . 


^ï.fcfi, 


Maintenant,  Mgr.  arrivons  aux  chif- 
fres. 

V.  G,  donne  injonction  formelle  à  M. 
le  Secrétaire  de  réafllirmer  tout  simple- 
ment l'exactitude  des  livres  de  l'évèché, 
et  naturellement  il  obéit  avec  plaisir 
parce  qu'il  est  secrétaire,  et  avec  bon- 
heur parce  que  c'est  lui  qui  tient  U-s 
livres.  Cela  se  comprend  sans  peine. 
Voyons  donc  ce  qui  •  n  est. 

Si  l'assertion  que  les  livres  sont  bien 
tenus  vaut  celle  que  la  famille  n'a  payé 
que  $1680  sur  la  somme  qu'elle  a  don- 
née, je  crois  franchement  Mgr.  que 
Votre  cause  a  besoin  de  médecin. 

M.  le  Secrétaire  affirme  que  nous 
n'avons  payé  en  tout, — ni  plus  ni  moins, 
dit-il-que  §1680. 

Mais,  Mgr.  j'ai  en  mains  les  états  que 
m'a  fournis  M.  le  Secrétaire  lui-même  ; 
ils  sont  écrit  de  sa  main  ;  et  ces  états 
constatent  qu'en  sus  des  $1680,  Mme. 
Dessaulles  mère  a  payé  en  intérêts 
.1)192.40.  M.  G.  C.  Dessanlles,  $122,  et 
moi-même  $252,  en  tout  $566.40. 

Pourquoi  donc,  M.  le  Secrétaire  n'ad- 
met-il pas  devant  le  public  le  versement 
de  cette  somme,  dont  Des  états,  pris 
dans  les  livres  de  l'évèché,  constatent  le 
paiement?  «Ce  sont  des  intérêts,» 
m'a-l-il  dit  dans  une  entrevue,  «  et  nous 
n'en  devons  pas  compte.»  En  admet- 
tant que  vous  n'en  deviez  pas  compte, 
Mgr. — ce  qui  est  certainement  erroné — 
ne  dites  donc  pas  au  moins  jue  nous 
n'avons  payé  d'après  les  livr^,  que 
$1680  quand  ces  même  livres  constatent 
au  contraire  $2246.40.  C'est  cette  der- 
nière somme  et  non  l'autre  qui  , 
d'après  les  livres  de  VEvêché,  a  été  vrai- 
ment reçue. 

Nous  verrons  plus  loin  ce  qui  lui  man- 
que. 

H-' 

Maintenant  la  prétention  de  M.  le 
Secrétaire  est  clairement  que  les  inté- 
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rêts du  capital  souscrit  ue  forment  pas  ,  qu'im  donateur  consent  à  payer    ne  font 
partie   de  la  souseri|)tion,  mais  je   dots  \ paa partie  de  sa  souscription. 

J'ai  donc,  Mgr.  d'après  les  livres  de 
i'Evêché,  payé  $732,  c'est  M.  le  Secré- 
taire qui  m'en  fournit  l'état  «*!^«é  de  sa 
main  Or  je  prétends  avoir  payé  $1342  : 
il  y  aurait  donc  $610  qui  n'auraient  pas 
été  [)ortées  à  mon  crédit.  Ici  donc  sur- 
git la  question  de  la  bonne  tenue  des  I'- 
vres  de  l'Evêclie. 

Or  Mgr.  j'ai  ea  mains  deux  billets, 
l'un,  en  date  du  30  juillet  1855  pour 
je9l.9.0,  et  l'autre  en  date  du  22  juin 
1857,  pour  J660.0.0  que  je  prétends  avoir 
pasbès  à  i'Evêché  comme  accomjtte  sur 
ma  Mouscription.  Ces  billets  ont  été 
escomptés  à  une    lianque   au     profit  de 


informer  Y.  G.  que  cette  prétention  n'a 
pas  cours  parmi  les  laïques.  Je  me  per- 
mets de  trouver  aussi  que  quand  les  in- 
térêts augmentent  un  capital  souscrit  en 
pur  don  d'un  tiers,  et  même  des 
deux  tiers  pour  ceu.\  (jui  auraient 
payé  eu  dix  ans  ,  i\n  donataire 
consciencieux  pourrait  au  moins  en 
tenir  moralement  compte  au  donateur. 
Parmi  les  laïques  honnêtes,  Mgr.  que 
dirait-on  d'u.i  homme  (jui  refuserait  d'en 
tenir  légalement  coiiipie  1  Muisque  dira- 
f  on  d'un  Evêque  donataire  qui  semble 
n'en  vouloir  tenir  compte  ni  légalement 
ni  moralement  f 


religion  en  pense. 


*:'>];';.<  M  fi 


'/<yf 


i.ir,\":*-; 


Venons  à  moi 


la 


La  question  est  dune  simplicité  fabu-!  I'Evêché  et  payés  par  moi  puisqu'ils 
leuse,  au  fond.  Levêchéa-l-il  profilé  de  sont  entre  mes  mains.  Rien  décela 
1  mterêl  comme  du  capital  ?  Certaine-  ,.'est  porté  aux  livres,  si  rcgulièremenf 
ment  oui  !    Doue  quand  j  ai   payé   $400   ternis  !  I 

eu  capital  et  $200  en  intérêts,  il  me  j  ^yi  'i^  Secrétaire,  agissant  par  vus 
semble  ijue  l'on  a  fort  mauvaise  grâce  |  o^res,  m'a  dit,  le  28  juillet  dernier,  en 
a  me  d.re  :  «Vous  ne  nous  avez  réelle-  j  présence  de  deux  témoins,  MM.  Nault 
meut  donne  et  payé  que  $400,  et  je  ne  et  Bernier,notaires,  de  St  Hyacinthe,  (c€ 
vous  dots  pas  la  première  syllabe  d'un  q,„  «e  passe  aujourd'hui,  Mgr.  me  for- 
remerciment  pour  les  $200  d'intérêt.  Je  I  ç^.t  d'avoir  toujours  des  témoins  de  ce 
serais  curieux,  Mgr.  de  savoir  ce  que  lu   ^i„  .,e   dit  entre    nous)  qu'il  ne  voulait 

jKis  reconnaîtr»*  ces  billets  comme  ayant 
été  payés  à  compte  de  ma  souscription. 
— Mais,  lui  disje,  si  je  vous  produis  le 
certificat  de  la  Banque  que  c'est  l'Evô-. 
ché  qui  a  retiré  l'escompte  de  ces  bil- 
lets, admettrez-vous  que  je  vous  ai  payé 
les  montants  tju'ilsreprésentent  1 

— Je  ne  puis  rien  avoir  a  faire 
AVEC  DES  BILLETS,  m'at-il  r^ponUu. 

Ainsi,  Mgr.  voilà  une  somme  de 
$605  80  que  je  me  crois  honnêtement 
sïir  d'avoir  payée  à  compte  de  ma  sous- 
cription, (  en  sus  des  $732  en  capital  et 
en  intérêt  déjà  portées  aux  livres  )  et 
ceux  à  qui  j'ai  ïaW  présent  de  la  somme 
totale  refusent  nwfcseulement  de  Tad- 
laeiire,  mais  même  de  discuter  la  chose 
à  l'amiable  !  Ou  f»e  veut  rien  avoir  à 
faire  avec  des  billets  !  I    et  cela   quoique 

j'aie  le  CERTIFICAT  DE  LA  BaNQUS  QU£, 
L'EvÊCHÉ  les  a  fait  ESCOMPTER  A  SON 
PROFIT  1 

>-V.  G.  profite  donc  de  ce  que  j'ai  doo,- 
né  mes  billets  en  toute  confiance  sans 
eu  prendre  de  reçu,  pour  contester,  ou 
refuser  d'admettre  mes  paiements  ! 
Comme  il   est  agréable,    Mgr.    d'avoir 


Voilà  pour  la  famille 
maintenant.         ,>.?iJ„  . , 

En  disant  que  toute  la  fimille  n'a 
payé  que  $1680,  M.  le  Secrétaire  afiîr- 
ine  par  là  même  que  je  n'en  ai  payé 
moi-même  que  $480,  mais  j'ai  le  propre 
état  de  M.  le  Secrétaire  qui  porte  les 
intérêts  payés  par  moi  à  $252.  Donc 
d'après  les  livres  de  l'Evêclié,  j'ai  payé 
$732  et  non  480. 

L'Evêche  peut  sans  doute  avoir  quel- 
qu'intérêt  à  ce  que  Von  ne  parle  pas  des 
intérêts  :  mais  moi,  Mgr.  j'ai  intérêt  de 
deux  «lanières  à  ce  qu'on  en  parle  : 
lo.  parqeqne  l'on  me  conteste  le  chifire 
total  que  je  jiréteuds  avoir  payé  :  2o. 
parceque  s'il  faut  me  rembourser  les 
sommes  reçues,  il  faudra  bien  rembour- 
ser l'intérêt  comme  le  capital.  V.  G. 
semble  en  effet  avoir  su  ce  qu'elle  fai- 
sait en  recommandant  à  son  Secrétaire 
d'informer  le  public  qu'il  se  réfugiait 
dunsle  mutisme,  car  je  ue  vois  pas  trop 
comment  il  montrerait  que  les  intérêts 
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(tiit  des  présents  à  nn  Evéohé,  pour  Ne 
/oir  truîter  eiitiuite  comme  un  débiteur 
le  mauvaise  fui  !  ! 


V.G.  a  le  courage  de  parler  de  mea  écntê 
latucieuxl  Flsit-ce  donc  un  acte  de  cum- 
t)lôte  franchise,  Mgr.  que  le  refus  de 
lëCon naître  des  billets  que  l'on  »'a 
jm  nier  avoir  été  donnés  à  com|»te  de 
ma  suusoripti-jn  1  c  Je  n'en  sui<j  rien,» 
•  ii'u  dit  M.  le  Secrétaire,  devant  le.s  deigt 
témoins  ;  et  il  y  a  quatre  mois  qu*il  con- 
sulte ses  livres  bien  tentu  à  propos  de 
•:es  billets!  Ils  portent  Pendossemeot 
tu  p  ocureur  de  PEvèché  ;  c'est  lui  qiti 
en  a  reçu  l'escompte  ;  j'en  offre  le  cei* 
tificat  dtf  la  Biinque,  et  l'on  me  dit  que 
r^est  inutile  !  Et  cVst  moi,  purdessus  le 
tnurché,  qui  f ai»  de  l'aatnce  !  ! 

Que  dit-on,  Mgr.  d'un  laïque  qui  a 
recours  à  ce  genre  du  moyen  1  Que  pen- 
•le-t-on  de  celui  qui  coaibut  sa  propre 
signature  par  une  cliicane  (le  plaideur 
juscon  f  •  j 

Par  quel  canon  de  ^'église  V.G.  justi- 
tierait  elle  le  refus  de  rien  avoir  à  faiit 
ivec  des  billf  ts  uù  Ton  voit  le  nom  du 
Procureur  de  l'Evêché,  ni  avec  le  cerli- 
licut  dt9  la  Banque  qui  montre  ouest  ullé 
l'argent  ! 


Si  encore,  Mgr.  i!  s'ugissait  d'une 
créance  surgie  du  cours  habituel  des  al 
t'aires;  d'un  litige  à  propos  d'une  del^» 
ordinaire  ;  jetrou vernis  cela  moins  dur  ! 
tfais  il  s'ait  il  d'une  ^iomme  donnée,  al 
7.G.  re[K>us8e  une  demande  légitiiiie 
))Our  se  réfugier  dans  lu  légalité  la  {ilus 
,»oiniilleuse  !  Si  je  ne  |)ouvais  expli>|uer 
la  transaction  et  prouver  mes  billets,  Je 
jiaierais  dsux  fois  !  Et  »i  j'obtiens  just|- 
je,  ce  sera  par  la  Cour,  et  non,  ce  seii^- 
Dle,  |Nir  la  conscience  du  donataire^! 
Encore  une  fois  Mgr  :  comment  V.G. 
ose-t-elle  parler  de  «no»  a>tuce  1 
.  Que  Dieu  me  garde,  iVJgr.  de  rejettèr 
!a  moindre  responsabilité  de  ce  qui  i» 
liasse  sur  vus  prédécesseurs  !  Jaiuail, 
tertes,  ils  ne  m'eussent  traité  de  la  aorUy. 
Jamais,  j'en  jurerais,  ils  n'eussent  chef- 
i^;hé  à  se  prévaloir  d'une  erreur  ou  d'il^i 
uiibli  !  Et  cela  proiive  tout  sim(ilemeit 
•fue  même  avou  les  ÎËvêques  irré[>roctui- 
ikes  il  est  bon  de  prAyoir  la  possibil^fi 
'l'uQ  successeur  affectionnant  la  resaourpe 
légale  ! 


Et  maintenant  M.  ie  Secrétaiie  ne 
soufflera  mot  naturellement  ;  nous  eu 
avons  <>u  parole,  qu'il  saura  probable- 
meut  mieux  observer  que  la  justice  à 
mon  égard.  C'est  justement  dans  au 
cu^  comme  celui-ci,  en  effet,  que  le  si- 
lence est  d'or  :  lo  parceqiron  ne  vou- 
drait (Nàs  lâcher  l'or  que  l'on  a  reçu  :  2o 
parceqiie  I  on  ne  saurait  probablement 
trop  que  dire.  Naturellement  nlors  la 
langue  devient  un  meuble  incommode. 

Ur  V.G.ayunt  décidé  d'agir  à  ta  lettre 
<l'uprés  celte  belle  maxime  tirée  du 
Corail,  et  se  réfugiant  dans  le  mutisme, 
il  ne  me  reste  d'au:  re  res.source,  pour  la 
forcer  de  (tarler  justice  et  raison,  que  de 
l'amener  en  Cour  |*ar  une  action  civile 
sommant  V.G.  ou  de  construire  l'égli- 
se ou  de  remettre  les  deniers  souscrits 
|K»iir  cet  objet.  Alors  il  taiidru  bien 
que  les  sommes  payées  se  constatent. 
L'inqualifiable  lettre  de  V.G.  estiUoiic  la 
seule  cause,  vu  le  refus  sulxiéqueni 
d'admettre  ce  qui  est  juste,  de  deux 
procès  que  je  me  trouve  forcé  de  lui  in- 
tenter ;  l'un  pour  protéger  ma  reputuiicii, 
l'auire  pour  forcer  un  donataire  ecclé»iasti- 
quedi-.  recouuuitre  ce  qu'un  doimleui 
laïque  lui  a  |>aye  Ceci  me  rappelle, 
Mgr.  que  le  quatrièmn  concile  de  Cu- 
thiirge  défend  aux  Evoques  de  plaider 
pour  leurs  intérêts  temporel».  A  combien 
filus  for^e  raison,  Mgr.  leur  est'-il  ^lé- 
feiidu  de  le  faire  pour  soutenir  une  atta- 
que injuste  contre  la  réputation  d'autrui? 
• 

Enfin  M^r.  (Kissons  à  ma  sœur,  Mme 
L'ifnimboise,  àqui  V.G.  a  tait  faire  le  re- 
proche public  de  n'avoir  pas  payé  un  sou 
sur  sa  souscription.  Laissons  de  c6té  la 
suprême  inconvenance  de  traiter  ainsi 
uuu  femme  qui  avait  bien  fait  quelque 
chose  )>our  les  institutions  religieuses 
de  St.  Hyacinthe,  et  qui,  n'eût-elle  pas 
paye,  étuit  dans  sou  droit  puisque. l'égli- 
se, objet  de  sa  .souscription,  ne  se  cons- 
truisait pas. 

Mais  que  dire,  Mgr.,  d'un  établisse- 
ment épiscopal  où  l'on  tient  si  bien  les 
livres  que  quoique  la  souscription  de 
Mme.  LaframboLse  semble  èlnsin^rale- 
mentpayée,'i[  n'en  parait  rien  aux  livres? 

M.  le  Secrétaire  adm-t  $200  payées 
par  Monsieur  Laframboise,  tuais  ce 
Monsieur  a  en  mains  un  reçu  pour  £88 
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K)\i  $352.  Sans  doute  un  Pu  uru  crédité  de 
$200  sur  le  capital  et  de  $152  hur  Ihm 
iniéréts;  et  snivunl  la  cuiuciencieuse 
méthode  de  ne  pus  tenir  compte  des  in- 
tér^'ts,  M.  le  SecretHire  affirme  qu'il  n'u 
reçu  que  $200.  La  famille  Hiiruii  donc 
(•-lyé  en  tout  en  intérêts  8718  dont  il 
faudra  bien  lui  tenir  compte  en  Cour, 
•nuis  que  l'on  refuse — smis  Combre  (Vas» 
tuce,  j>robablem«nt—ii'inimeUr*i  devant 
le  public. 

Mais  maintenunt,  Mgr,  M.  Lafrum- 
boisu  u  en  mains  plusieurs  billets  qui 
avaient  été  escompté^  à  la  bunqiie  an 
profit  de  l'Evéché;  c'esi-à-dire  que  VK- 
véché  en  a  reçu  le  montant  et  que  M. 
Jjuframboise  les  u  puyés.  ^ 
Mgr,  dont  un  de  $700  en 
sieurs  antres  moindres  donnés  siibsé- 
qiieinment,  réglaient  intégralement  (on 
à  très  peu  de  chose  prés)  la  sou>cription 
de  $1000  de  Mme  Liiframlioise,  que  l'E- 
véché affirme  n'avoir  pas   puyé  un  mu  / 

M.  Lafran:lK>ise  est  ']nèt.  à  prouver. 
Mgr,  iju'il  a  p»yé  à  l'Evéehé  bien  près 
de  $1400,  et  on  ne  lui  tient  compte  que 
de  $200  !  M,  Laframboise  aussi  aura  ses 
certificats  de  la  banque  uu  besoin. 

Et  i)  va  sans  dire  que  l'astuce  et  le 
MENSONGE,  (les  propres  mots  de  V.  G:) 

SONT  TOUJOURS  POUR    NOUS    DONATEURS! 

Voilà  encore  une  question,  Mgr,  qui 
ne  peut  se  régler  que  par  la  Cour,  puis- 
que ffe silence  étant  d'or«jwè«/'t»«w?<e,  V. 
G  :  s'y  réfugie  comme  dans  une  forte- 
resse inexpugnable. 

V.  G  :  semble,  en  effet,  n'avoir  fliit 
qu'un  oubli  :  c'est  de  n'avoir  pas  songé, 
avant  sa  lettre,  que  le  silence  était  d'or. 
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D'abord    les  intérêts  poriés  aux  li- 
vres  $  718 

Plus,  le  montant  de  deux  billnts 
payés  pur  moi 605 

Plus,  le  montant  île  plusieurs  bil- 
lets payés  pur  M.  Lufrumbuisi  , 
formant  uu  moins 1100 

ll«ii  .  «2423 

C'est-à-dire  (jne  lu  pleine  justice  de 
V.  G:  consiste  à  nous  r  trancher  une 
somme  de  $2423  ! 

"  C'e.st  à-dire  encore  que  lu  pleine  jus'- 
tiee  de  V.  G:  ron>iste  à  aflirmer  pnbli- 
(j4iemeiit  que  la  fumille  n'a  payé -^u  tovf 
et  jHirtout  que  $1680,  «jiiund  elle  u  réel- 
es  sommes  suivantes  : 


Ces  billets,  ileineeii  paye 
1855  et  plu 


Sur  le   capital,  (admis  par  l'Evé- 
ché)  $1680 

Sur  les  intérêts,  (portés  aux  livres, 
*  mais   non  admis   devant  le  pu- 

>blic) 718 

Payé  par  M.  Laframboise.  (et  non 

entré  aux  livres)  au   moins 1100 

Payé  par  moi  (ei  non  entré) 605 


Total 


Ç4103 


RÉSUMÉ. 

V.  G:  d'après  M.  le  i^ecretaire,  main- 
tient l'exactitude  des  livres  de  l'Evéché, 
Ils  sont  tellement  exacts  qu'ils  ne  men- 
tionnent pas  environ  $1800  payées  par 
M.  Laframboise  et  par  moi  ! 

M.  le  Secrétaire  affirme  que  V.  G  : 
serait  bien  fâchée  si  l'on  ne  nous  rendait 
pas  pfeine  justice  : 

El  pourtant,  Mgr,  quand  on  n'admet, 
comme  payée  parlafanlille,  quelasom 
me  de  $1680,  on  ne  nous  fait  que  l'insi- 
gnifiante injustice  de  retrancher: 


Voilà  Mgr  Ce  que  nous  prétendons  de 
honi.e-foi  avoir  payé  ;  et  m'est  avis  que 
si  la  Cour  supporte  nos  prétentions,  (et 
nous  so'nmes  parfaitement  tranquilles 
là  dessus,)  le  ni  plus  ni  moins  de  M.  le 
Secrétaire  va  se  trouver  passablement 
écorehé. 

Si  nous  nous  trompons,  nous  sommes 
en  tout  temps  [irêts  à  l'admettre,  et  pour 
rien  au  monde  muis  ne  nous  réfugie- 
rons'dans  la  ressource  légale.  Quand  « 
V,  G:sa  lettre  senlîile  assez  fortemeni 
indiquer  que  quand  Elle  se  trompe  EUe 
tient  fort  a  ce  queioe  soient  les  autres 
(|ui  avouent  qu'ilïTie  sont  trompés  !  Or 
e  surprends  à  croire  que  la  justice  | 
géliqiie  ii^exi^  pus  cela,  Mgr. 

En  voilà  assez  pour  cette  fois,  Mgr  ; 
et  je8f)ére,  après  lu  Vacance  des  Cours, 
mettre  V  G:  en  {losition  de  prouver: 
^o.  que  je  suis  un  homme  SAirs  cara,c> 
fflREET  sans  ÉRAClT£:2o.que  leslivfeft 
de  l'Evéché  sont  corrects  et  bien  tenu», 
et  que  nous  n'avonSr  réellement  payé  que 
$1680  sur  nos  souscriptions. 

Au  revoir,  Monseigneur. 
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MORALE    OÉMÉRALS. 


lu.   Agir  en   affaires,   avec  les   plua 
iionnétes   gens,  comme   s'ils  devaient 
Tomber  dans   l'édifiante   habitrde  de  Ih 
!■>    i'*'^fionrce  légale. 

1o.  Quand  on  donné  à  certuines  gens, 


faire  de  suite  ses  préparatifs  de  guerre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monseigneur, 
De  Votre  Grandeur,  • 

Le   trô«   humble   et   très  obéissant 
serviteur, 

L.  A.  Dessaulle». 
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